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			Attention !

			Ne lisez pas ce roman du début 
à la fin de façon linéaire !

			Oui, je sais : en principe, c’est comme ça qu’on procède. Mais ce livre-là est un peu particulier.

			Vous êtes sur le point de vous embarquer dans une aventure dont le déroulement ne dépend que de vous. Vous allez commencer votre lecture à la première page (jusqu’ici, rien d’inhabituel), mais à la fin de chaque chapitre, il vous faudra faire un choix. Et selon la décision que vous prendrez, le récit partira dans un sens… ou dans un autre !

			Autrement dit, c’est vous le héros de l’histoire.

			Si vous faites partie de ces lecteurs qui s’agacent de l’inanité des décisions que prennent parfois les personnages, ce livre est fait pour vous ! Ici, c’est vous qui décidez de la marche à suivre. Le choix vous appartient de A à Z !

			Et si, par malheur, vous mourez à la fin (ou si vous échouez dans une aventure parfaitement soporifique), vous pourrez toujours recommencer depuis le début. Ce livre renferme vingt-deux dénouements différents. Vous pourrez donc tester toutes les fins… ou vous arrêter à la première, ce qui, entre nous, serait une attitude des plus étranges. Moi, en tout cas, je vous le déconseille.

			Alors, prêt pour l’aventure ? Si oui, bouclez votre ceinture et avancez au premier chapitre ! Mais n’oubliez pas : vous êtes seul maître à bord.

			Rendez-vous donc au premier chapitre, si vous l’osez.
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			Vous êtes fauchée.

			Certes, vous n’avez jamais roulé sur l’or… Serveuse de diner, c’est un boulot pénible et mal payé. Voilà des années que vous vivez au jour le jour, mais depuis quelque temps, votre situation s’est aggravée. L’an passé, vous avez eu quelques ennuis avec la justice et, bien que vous ayez réussi à éviter la prison, vous êtes à découvert et criblée de dettes. Ça fait déjà quinze jours que vous auriez dû payer votre part de loyer, et votre colocataire n’est pas du genre à fermer les yeux, ni à vous faire de cadeaux.

			Ah, et ça fait aussi dix-neuf mois que vous n’avez pas eu de copain. Aucun rapport avec votre panade actuelle, mais disons que c’est une cerise moisie de plus sur le gâteau de votre existence. Pour ne rien arranger, votre coloc, Blair, a un mec, elle. Et le moins qu’on puisse dire, c’est qu’au lit, ils sont… tout sauf discrets.

			Voyez le bon côté des choses : au point où vous en êtes, vous ne pouvez pas tomber plus bas.

			On est samedi, il est 6 heures du soir et, allongée sur le lit, vous scrollez sur votre téléphone à la recherche d’un bon plan pour arrondir vos fins de mois, le tout en essayant de faire abstraction des cris frénétiques que pousse Blair dans la chambre voisine. On jurerait que son mec est en train de la trucider. (Ne rêvons pas, ce serait trop beau.)

			Internet ne se révèle pas d’une grande aide pour ce qui est des plans lucratifs. Il vous suggère de bosser pour Uber, mais vous n’avez pas de voiture. Il vous propose également des collaborations commerciales, mais vous n’avez pas de communauté sur les réseaux sociaux.

			Vous venez de cliquer sur un lien menant à OnlyFans, site qui vous est inconnu mais qui semble tout à fait prometteur, quand la porte s’ouvre à toute volée. C’est Blair. Elle n’est pas du genre à toquer, mais heureusement (ou pas), vous ne faites dans votre chambre jamais rien qui exige beaucoup d’intimité. Plantée sur le seuil dans le T-shirt trop grand de son copain, votre coloc, joues encore empourprées et cheveux blonds en bataille, pointe un doigt manucuré sur votre table de nuit.

			—	Et voilà ! J’en étais sûre ! Tu m’étonnes qu’on paie une blinde en électricité !

			Cette toute petite lampe de bureau est la seule source de lumière de votre chambre. Qu’est-ce qu’elle voudrait que vous fassiez, au juste ? Que vous restiez dans le noir complet ?

			—	C’est juste une ampoule, Blair, lui faites-vous remarquer. Et elle n’est pas très forte.

			Les poings sur les hanches, elle rétorque :

			—	Mais tu as déjà la lumière de ton téléphone. Pourquoi il t’en faut une autre ?

			Ne sachant que répondre, vous préférez garder le silence. Pourvu qu’elle n’aborde pas la question du loyer, maintenant…

			—	En plus, tu me dois quinze jours de loyer, Sloan.

			Et zut.

			—	Je suis vraiment désolée, Blair. Je vais avoir l’argent, très vite même. Promis. C’est juste que dernièrement, j’ai eu quelques soucis avec la justice et…

			—	Je sais, oui ! Et c’est bien pour ça que je me suis montrée compréhensive, réplique Blair d’un ton qui n’a rien de compréhensif. Mais là, ça suffit ! Tu ne peux pas continuer à vivre ici aux frais de la princesse ! Y en a qui bossent, je te signale, pour pouvoir se payer cet appart.

			C’est ça… Ce sont ses parents qui lui paient son loyer, vous le savez très bien. Quant à son job, il est plus que peinard : Blair est « ambassadrice de marque ». Rien à voir avec l’art complexe de la diplomatie, donc. Après, est-ce que ça lui rapporte quelque chose ? Mystère… Tout ce que vous savez, c’est qu’elle reçoit des tas de produits à tester. Et qu’elle se filme en train de les déballer, l’air surexcitée. Voilà en gros à quoi se résume son pénible labeur.

			—	Je suis désolée, répétez-vous. Je sais que je suis un peu en retard, mais j’aurai ton loyer très bientôt. (Faux.) Je te le jure. (Mensonge.) Sur ma tête.

			Blair vous considère d’un œil torve.

			—	T’as intérêt, Sloan. Parce que si j’ai pas le fric d’ici demain, tu dégages.

			—	Demain ? couinez-vous. Mais c’est trop tôt…

			—	J’ai quelqu’un qui serait intéressé par la chambre. Alors, si tu peux pas me payer d’ici demain, je la lui file. C’est clair ?

			Ce n’est pas la première fois que votre coloc vous sort ce genre de menace, mais au fond, tout ça, c’est du bluff. Enfin… sûrement. Quoi ! Blair ne va quand même pas vous virer pour quinze jours de loyer de retard, si ? Et puis d’abord, comment ose-t-elle vous parler sur ce ton ?

			En même temps, vous n’avez pas signé de bail. Si jamais vous perdez cette chambre, vous n’avez nulle part où aller… Il vaudrait donc peut-être mieux ne pas la prendre à rebrousse-poil.

			Si vous voulez tenir tête à Blair, allez au chapitre 2.

			Si vous préférez l’amadouer en lui promettant qu’elle aura son loyer dans les temps, rendez-vous au chapitre 4.

			Note importante : Les liens se réfèrent à la version 
électronique du livre. Les numéros de page correspondent uniquement à la version papier !
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			Vous haussez le ton :

			— Je connais mes droits ! Tu ne peux pas me mettre à la porte comme ça, avec vingt-quatre heures de préavis !

			Blair ouvre de grands yeux, stupéfaite. Ça fait des années que vous la connaissez, mais c’est la première fois que vous osez lui tenir tête. Ah, elle va peut-être vous montrer un peu plus de respect, maintenant ! Il y a longtemps que vous auriez dû vous rebiffer.

			Mieux encore : Blair a allumé le plafonnier. Ô miracle, voilà qu’elle daigne enfin vous éclairer correctement ! Après toute une année passée à mendier le moindre photon de lumière, quel luxe ! Preuve s’il en fallait que votre rébellion a porté ses fruits.

			—	Merci.

			Mais votre coloc ne vous écoute déjà plus. Elle va droit à la petite fenêtre et l’ouvre d’un geste sec. Qu’est-ce qui lui prend ? Il fait drôlement frisquet dehors, et d’habitude, Blair est la première à péter un câble chaque fois qu’on « fait sortir toute la chaleur ». Mais ses intentions vous apparaissent plus clairement lorsqu’elle repart vers la commode, en sort une brassée de fringues et les balance par la fenêtre.

			—	Hé !

			Vous bondissez du lit.

			—	Mais qu’est-ce que tu fous ?

			—	Puisque tu ne peux plus payer ta part du loyer, réplique-t-elle en saisissant à pleines mains vos soutiens-gorge et autres petites culottes, je t’aide à vider les lieux.

			Vous vous plantez devant la commode pour l’empêcher de continuer. À cet instant, Griff, son copain, entre dans la chambre. Ce type est taillé comme un joueur de rugby. Chacun de ses pas ébranle le plancher.

			—	Mais qu’est-ce qui se passe ? grommelle-t-il, menaçant.

			—	Rien, on aide juste Sloan à faire ses valises, répond Blair. Tiens, sois gentil, montre-lui donc la sortie !

			Griff s’avance vers vous. Si vous ne vous tirez pas tout de suite, il va vous tuer. Avec ses bras de déménageur, ce mec-là pourrait vous briser comme une noix.

			—	C’est bon, c’est bon ! lancez-vous en reculant. J’ai compris, je m’en vais…

			De toute façon, la moitié de vos affaires est déjà en bas de l’immeuble.

			Allez au chapitre 3.
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			Arrivée en bas, vous contemplez toutes vos affaires éparpillées sur le trottoir. La plupart ont atterri dans la neige qui recouvre encore la chaussée. Par chance, Blair a eu la gentillesse de balancer également vos bagages ; vous commencez donc à fourrer vos fringues pêle-mêle dans un sac.

			À ce moment-là, un homme s’arrête pour ramasser l’un de vos bracelets qui avait glissé dans une fissure du trottoir. Et… la vache ! Il est trop beau pour être vrai. D’épais cheveux châtain cuivré, des yeux chocolat, un regard pénétrant et un corps… une vraie statue de Michel-Ange. Ses lèvres esquissent un sourire qui le rend encore plus craquant, si tant est qu’une telle chose soit possible. Il vous tend le bracelet.

			—	C’est à vous, ça ?

			Soyons honnêtes, cette dernière année n’a été qu’une succession de catastrophes. Vous avez failli aller en prison, vous êtes fauchée comme les blés et maintenant, vous voilà à la rue. Pourtant, quelque chose vous dit que la chance est peut-être sur le point de tourner… et de façon spectaculaire.

			—	Mais oui… répondez-vous.

			—	Eh bien, maintenant, c’est à moi. Je l’ai trouvé, je le garde !

			Le bel inconnu empoche le bracelet sous votre regard stupéfait.

			—	Ma copine va l’a-do-rer ! ajoute-t-il, tout joyeux.

			Et sur ces bonnes paroles, il tourne les talons en sifflotant. Génial… Histoire d’amour annulée avant même chargement
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